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Le projet vise à interroger le geste digital dans les 
pratiques artistiques en articulant la réflexion sur la 
digitalisation des œuvres d'art qui leur confère une 
dimension ubiquitaire virtuelle.  
Pour Salomon Reinach : « le geste est un mouvement 
du corps ou d’un membre du corps qui exprime une 
pensée ou une émotion». (L’Histoire des gestes, in 
Revue Archéologique, 1924, p64-p79) 
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Le corps est en effet, une donnée nécessaire et incontournable 
lorsque la question du geste est abordée. De plus, le fait de 
l’associer au digital vient entériner cette dimension intrinsèque 
du corps. En énonçant le geste digital, cela revient à spécifier 
que le mouvement du corps s’opère par la main et plus 
spécifiquement le doigt.  
Le geste appareillé donne naissance à un nouveau type de 
langage et à une nouvelle présence au monde. En effet, 
l’ubiquité de l’œuvre d’art digitalisée et la manipulation des 
œuvres à distance créent une téléprésence, une omniprésence 
et une capacité ubiquitaire du corps. L’instrumentalisation du 
rapport aux œuvres et à l’art découle du corps qui devient 
appareillé. La main reste le prisme, le lien entre la réalité et la 
virtualité et opère le passage entre les deux, créant une 
porosité, une confusion entre ces deux espaces. 
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Introduction : Mme Millet IA-IPR 













Cycle 3: 
consolidation 

 
 

• 6e : Œuvre d’art : 
matérialité et 
reproduction 

digitalisée (Marie-
Françoise 

Besançon-Frénot) 

Cycle 4 : 
approfondissement 

 

• 5e : Comment 
voyage-t-on ?  
(Isabelle 
Boucher) 

• 4e Qu’est-ce 
qu’un geste 
digital? (Olivier 
Maunaye) 

• 3e : Quand la 
prolifération, la 
propagation, le 
foisonnement 
rime avec 
création 
(Isabelle 
Boucher)  

• Transparence(M
arie-Françoise 
Besançon-
Frénot) 

Cycle de 
détermination: 

Seconde: 
-Verbalisation 

numérique (Marie-
Françoise 

Besançon-Frénot) 
- Identité/altérité 
(Marie Rousseau) 
- Interface (Marie 

Rousseau) 

Cycle 
terminal : 

  
Première et 
terminale:  

 
-Image du futur 

(Benjamin 
Bonhomme) 

- Geste digital 
(Marie Rousseau 

- Traces du 
mouvement (Marie 

Rousseau) 
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Cycle 3 
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Marie-Françoise Besançon-
Frénot, collège Guichen 
Milieu de l'année une séquence / préparation à la visite du musée 
1 séquence en collectif verbalisation et recherche sur des sites de musées, 
utilisation du vidéo-projecteur, du projecteur diapos, de la télévision  
 
ce qui est dit aux élèves et écrit au tableau :''c'est un vrai ?''.... 
 
demande : ''vous avez tous vu des reproductions d’œuvres d’arts, pouvez-vous 
nous expliquer où ?'' 
Gaspard , Tom : '' Notre maître, il a un Picasso'’ ''dans la classe'', réponse 
d'autres après du silence ''c'est pas un vrai, c'est pas possible'’. 
 
Intervention de l’enseignante : ''Tom, Gaspard, trouvez-nous, s'il vous plaît, sur 
l'ordinateur, ce tableau’’. 
La classe voit le tableau, on lit ce qui accompagne l’œuvre= son titre, son 
format, son lieu de conservation... 
Alors, bon, c’était une reproduction  
Enseignante : ''une reproduction d'une œuvre d'art, c'est bien, c'est pas bien ? 



Collectif, à quoi servent les reproductions des œuvres d’art ? 
On note au petit tableau, afin de ne pas gêner la projection avec la place de 
l'écran, les idées des groupes, on recopie sur le cahier quelque points forts 
négociés sur ce que la classe comprend de la reproduction des œuvres et de 
son utilité. 
Enseignante : je vous propose une expérience, on va regarder des 
reproductions : Picasso, un livre sur Picasso, une carte postale, un plaquette 
de diapos Picasso, le film Picasso / Palette/ extrait , chaque groupe = au 
nombre de 5 , va travailler sur une source pour répondre à = comment voyez-
vous la peinture de Picasso à partir de votre, vos reproductions ? 
 
Question : Est-ce que vous pouvez voir, repérer, comprendre comment c'est 
peint ?  
 
15 minutes , on écrit son intervention sur son cahier , mise en commun avec 
chacun des 5 groupes sont support de reproduction. 
Comparaisons et points communs, on note quelques indications= ''diapos, on 
peut agrandir en reculant le projecteur..'','' on va avec le rétroprojecteur 
retrouver la vraie taille du tableau, la carte postale ''c'est joli et en plus, il y a 
des indications à l'arrière’’. 





Enseignante=   apporte de la réserve, une toile sur un châssis, des pinceaux 
pour l'huile, les tubes de peinture à l'huile, le siccatif, le fiel de bœuf, l'huile 
de lin, du papier toilé ... 
Acquisition par la démonstration des termes spécifiques à la peinture.  
 
Manipulation du papier toilé avec  de la peinture à l'huile pour  trouver un 
geste, un effet que l'on observe dans la peinture de Picasso. 
 
Fin de la séquence 
Une page dans le cahier pérennise l'expérience du groupe /  et quand il sera 
sec, un essai de peinture à l'huile, collé comme référence. 
Objectif=  préparation de la visite au Musée de Beaux Arts de Rennes. 
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Cycle 4 
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Marie-Françoise Besançon-Frénot, 
collège Guichen 

TraAM 
Ubiquité en arts plastiques dans la pratique pédagogique au collège et au lycée 
 
A partir d’expérimentations en cours et dans les productions des élèves : 
au collège, la captation du travail par des moyens numériques permet d'amplifier le 
caractère artistique de la production, de l'inscrire dans une  pratique actualisée et 
exigeante, d'installer une communication dynamique, dans le groupe. 
 
Exemple 1 : Gus s'empare de la sollicitation : Transparence   
lors de son projet, il cherche des matériaux et demande à réaliser chez lui son 
travail, il s'engage à filmer avec son téléphone portable sa  progression et 
d'apporter sa réalisation. 
Il vient me montrer dans la semaine les étapes de sa fabrication et nous renonçons 
à ramener sur place son installation= transparente et renvoyant la lumière du fait de 
sa fragilité. 
En contrepartie, il propose de travailler davantage sa présentation au groupe. 



Il demande  à un camarade de filmer avec son téléphone portable  son oral 
devant le groupe et ce qu'il théâtralise en une réactivation de son geste. 
 
Video 1 = Gus '' la transparence piégée dans les plaques de miroir 
empilées'' 
 
vidéo 2 = Gus filmé par Bastien montrant au groupe sa  démarche de 
réalisation.Sa prestation installe le groupe dans la posture de spectateur et 
aussi d'amateur d'art , comme dans le cas d'une performance d’artiste suivie 
par un public, le noir de la salle, les chaises réinstallées pour mieux voir 
conditionnent un déplacement de l'espace de la salle de classe devenant un 
lieu événementiel de la prestation artistique.     
 
 
Bilan : pour Gus, les 2 étapes se complètent et replace son engagement 
dans le groupe en participant à un effort de travail, une progression 
équivalente. 
L'identité  artistique, forte de l'ensemble de l'engagement de Gus, est un 
élément déclencheur, pour le groupe qui demande à filmer leur production 
afin de gérer le point de vue du spectateur et souvent de ne pas montrer ce 
qui n'est pas bien réalisé dans leur fabrication . 
 



Nous reprenons les acquis du trimestre 1 sur ''les cadrages et prise de vues, 
impact sur celui qui regarde ''  
 afin d’obtenir une correspondance entre ce qui est recherché et la matérialité 
de ce qui a été produit. 
Des groupes remarquent que en travaillant les effets de type = coloration des 
images, saturation, noir et blanc, solarisation, leurs images installent une 
valorisation artistique incontestable à leur travaux. 
 
Cette étape de sur-communication ne double pas la verbalisation telle qu'elle 
est pratiquée avec la présence matérielle des travaux mais  provoque au 
contraire une continuation de ceux-ci, comme une valorisation permettant 
d'introduire plus naturellement la mise en place de la citation des œuvres. 
Les élèves apprécient les images, reproduites, agrandies comme dans un 
produit cinématographique . Et ce procédé  instaure un questionnement 
recentré sur l’œuvre d'art et sa résonance dans les interprétations différentes de 
la question de la Transparence, , les images des réalisations de la classe 
alternant avec des citations d’œuvres permettant de mieux comprendre les 
enjeux de ce qui a été travaillé. 
Le groupe se distingue par sa maturité dans le partage de la parole. 
 
 



 
Usage de l'outil numérique durant les différentes étapes d'une 
fabrication et  dans la communication de la  production par l'élève de 
lycée  option facultative. 
 
Objectif= mettre en mémoire  les démarches et préparer l'oral de 
soutenance de dossier en terminale 
 
Le produit final permettant de voir à la fois les recherches de l'élève, de 
valoriser son geste artistique d'appropriation de la matérialité dans les 
situations de création artistique proposées, de communiquer au groupe 
sur son expérimentation et ses choix dans un discours maîtrisé.  
 
Cette production suivant toutes les étapes de la fabrication à la 
conceptualisation de la réalisation en la replaçant dans un champ de 
références est d’emblée nommé  Livret de création de l'élève . 
 



+
Olivier Maunaye, collège Vitré 

Qu'est-ce qu'un geste 
digital ? : 
la restitution d'un mouvement 
par le moyen d'un medium 
digital, ou l'usage gestuel de 
ce medium? 



+ https://drive.google.com/open?
id=0B0W06JYN-F7HNUZ5TjI0R0UtUXc 
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+ https://drive.google.com/file/d/
0B0W06JYN-F7HU0JTUUV0dTBzZDA/view 



+ https://drive.google.com/open?
id=0B0W06JYN-F7HM0h4REpXQzNRSVE 
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Isabelle Boucher, collège Plabennec 

Niveau 5e  
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Niveau 3e  
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Cycle de détermination : 
seconde 
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Marie Rousseau, Lycée Jean 
Guéhenno, Fougères 
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Intentions, enjeux artistiques et 
programmes 
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Pratique de l’élève: 



+



+



+



+



+



+
Intentions, enjeux artistiques et 
programmes 
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Pratique de l’élève: 
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Cycle terminal 
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Benjamin Bonhomme, Lycée 
Jacques Cartier Saint-Malo 
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Marie-Françoise Besançon-Frénot, 
Lycée Bain de Bretagne 
L'ubiquité à l'épreuve de la classe 

Ma préoccupation en ce qui concerne l'apport de l'ubiquité dans ma démarche pédagogique est de favoriser 
l’appropriation par les élèves des outils numériques pour faciliter leur expérience de création artistique. 

Cela permet de diffuser leur productions, leurs démarches, de se cultiver par les références choisies, enfin de partager 
un vécu singulier. 

L'usage de l'outil numérique est devenu quotidien, inséparable des phases de constitution des projets, de recherche des 
références et de restitution. 

La communication de la démarche étant grandement facilitée et amplifiée par l'apport du dossier numérique qui ne 
supplante par la fabrication et l'expérience plasticienne mais l'accompagne. 

Cette communication rendue possible par la lisibilité du produit de communication numérique favorise naturellement  
son caractère ubiquitaire. 

Le groupe de travail, en classe, en mémorisant son travail constitue une mémoire active de son identité artistique. 

Cette mise en mémoire, au lycée,  se montre donc dans le cadre de la Galerie Virtuelle et est diffusée, ponctuellement 
dans le collège de recrutement. 

Cette production numérique rend possible la diffusion de la production du travail plastique, les élèves en choisissant  ce 
que le spectateur doit voir, affirmant ainsi leur maîtrise d'un processus de création global. 

 











L’Étrange Éclosion 
 
Référence(s) : 
 
Œuvre 1: "Paysage, empreinte" par Jean GRISOT, 1982. 
 
  Comme nous, l'artiste a travaillé avec du plâtre et de l’acrylique pour copier quelque chose qui provient de la nature.  
 
Démarche : 
 
  Nous avions d'abord voulu sculpter des monstres, comme nous nous amusons souvent a en dessiner. En cherchant du matériel, nous 
avons trouvé une boîte en plastique de la forme d'un œuf qui pouvait nous servir de base pour le corps du monstre. Nous avons très 
vite abandonné cette idée quand une autre idée est apparue dans notre imagination : nous allons construire un nid pour abriter un 
œuf. 
 
   Nous avons trouvé du polystyrène parfait pour servir de base à notre nid, puis nous sommes allé chercher des branches dans le 
petit bois à côté du lycée afin de le construire. Nous avons collé le branchage à notre base de polystyrène peinte en couleur bois. 
Nous avons aussi fait un socle en polystyrène afin de le rendre stable. 
 
    L’œuf, lui, est un modelage construit en plâtre et la boîte en plastique nous a servi de base pour la forme. C'était la première fois 
que nous utilisions du plâtre mais nous avons rapidement eu le coup de main ! Nous l'avons peint à l'acrylique avec des couleurs 
étranges afin qu'il ne ressemble pas à un œuf ordinaire, mais plutôt à un œuf fantastique. 
 
   Notre travail final est une courte vidéo qui nous montre, comme le titre l'indique, une étrange éclosion.  
 
   Dans cette vidéo, nous pouvons voir un œuf paisiblement posé dans son nid, quand une main humaine armée d'un marteau vient 
pour le détruire. Nous avons travaillé en volume afin de rendre notre œuvre plus réaliste. Ceci est la représentation-même des 
ravages de l'Homme sur la Nature. Nous avons travaillé le vide, notamment avec l’œuf, symbole de la vie, afin d'accentuer l'idée de la 
mort : L'Homme tue en quelques secondes ce que la Nature à créé en quelques semaines/mois/années.  
 
Évaluation personnelle : 
 
Nous avons eu beaucoup d'idées farfelues, et nous nous sommes rendu compte qu'au départ, nous voyions beaucoup trop les choses 
en grand. Nous pensons que l'idée que nous avons fini par choisir est bonne, et qu'elle correspond bien a nos pensées personnelles 
et représente bien notre imagination.  
  C'est pour quoi la note de 15/20 nous semble plutôt correct.  
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Marie Rousseau, Lycée Jean 
Guéhenno Fougères 
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Intentions, enjeux artistiques et 
programmes 
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Pratique de l’élève: 
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Intentions, enjeux artistiques et 
programmes 



+
Pratique de l’élève: 

Représentation picturale 
d’un BUG informatique 
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Vidéo  
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Extension :  
les technologies émergentes et 

le prolongement du geste 
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